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Résumé : 

Les pme font l’objet d’une attention bienveillante des pays, des organisations, et 
des institutions mondiales et régionales. Elles sont des acteurs essentiels de 
développement économique et social d’un pays, en termes de création d’emploi, 
participation à la production totale, génération des revenues, croissance 
économique,…etc. En vue des contraintes auxquelles font face les pme, les pays 
arabes doivent chercher des solutions pour renforcer leur rôle dans les économies 
arabes, et faire face aux principaux obstacles à la création, la survie, et la croissance 
de ces entreprises. 

L’objectif de cet article est d’étudier le rôle de la franchise dans le développement 
des pme. 
Mots clés : pme, franchise, la franchise dans les pays arabes.  
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Résumé : 
Les problèmes d’ordonnancement sont soulevés dans divers domaines et zones 

d'exploitation, y compris la production industrielle. En fait, ces problèmes sont N-P 
complexes dont on a recours à l’utilisation des méthodes et technique 
« Heuristiques  »  pour  parvenir  à  des  solutions  satisfaisantes.  Cet  article   vise  à  
montrer le rôle de l’utilisation de ces méthodes comme un outil d’aide à la résolution 
d’un problème d’ordonnancement de la production sur des ressources parallèles, à 
travers une étude pratique au sein de l’Entreprise Nationale des Industries 
Electroniques,   sise à la zone industrielle de Sidi Bel Abbes 
Mots-Clés : ordonnancement, ordonnancement des ressources parallèles, algorithmes 
d’ordonnancement, séquencement des tâches. 
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Abstract: 

The development of financial markets, the free movement of international capital 
and financial globalization in general, have tremendously effect on economies of the 
countries in various different aspects, one of them is the design of economic policies. 

The main objective of this Research paper is to study the impact of the financial 
markets globalization on economic policies in three axes, the first one, Theoretical 
concepts about economic policies, the second, Globalization of financial markets, and 
the last one, financial markets globalization and economic policies, with reference to 
the most important economic policies that have been adopted in the global financial 
crisis and in the Eurozone crisis. 
Key words: economic policies, financial markets, globalization.  
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Résumé: 

Le système de calcul des couts basé sur les activités ABC représente l’un des 
développements les plus importants des outils de contrôle de gestion, l’importance du 
système dans la gestion est de fournir des informations plus précises sur les coûts. 

Cette étude souligne l'impact du cycle de vie de l'entreprise économique à 
utilisation de ce système, en exposant les divers aspects théoriques du système, ainsi 
que les différentes étapes du cycle de vie de l'entreprise économique, ses 
caractéristiques et ses besoins les plus importants.  

L’étude a montré une disparité dans l’application du système entre les premiers 
stades d’entreprise et ses stades avancés, cette disparité Causée par la différence des  
raisons d'utilisation du  système pendant les différentes étapes du cycle de vie de 
l'entreprise, Qui reflète les différences dans la nécessité managériale  Pour être utilisé 
dans toutes les étapes du cycle de vie d'entreprise économique. 
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Abstract:  

This study aimed to identify the quality of the university services provided by the 
university of Djelfa, to reveal the student's point of view concerning the services and 
the degree of their satisfaction, the study has aimed to know the formed pictures for 
students concerning the university of Djelfa, in order to achieve these purposes, the 
researcher had framed a group of hypothesis to be tested and analyzed. 
Key words: university services, satisfaction. 
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Abstract: 
The banking system play an important national economic role, as financial and 

monetery policy base on the banking system structer but today banks becam universal 
as result of globalisation so to make better international trad relation sheape must our 
algerian banking system be proffessionnel in international banking market so the 
question is it abel to do it ? We can find the answer in this articl. 
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Abstract: 
This study examined the effectiveness of monetary policy to cushion the 

effects of inflation; we began with the theoretical study of monetary policy and 
inflation and the relationship between them, while the practical part a case study 
of Algeria. 

This study concluded that the  best  way  to curb inflation is to ensure price 
stability; the stability (especially in the case of Algeria) is provided through 
export diversification and achieve the highest degree of self-sufficiency in order 
to raise the nominal value of the local currency and thus reduce the phenomenon 
of inflation. 
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Résumé : 

La politique de prix d'un produit est l'une des quatre politiques qui composent le 
plan de marchéage. En raison de la relation qualité/ prix fermement ancrée dans 
l'esprit des consommateurs et de l'importance du facteur prix dans l'image du produit, 
on peut presque dire que son influence s'étend aux autres politiques et à la perception 
globale de l'offre par le consommateur. 
Mots clés: La politique de prix d'un produit, qualité, le consommateur, prix. 
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Résumé : 

Le capital risque prend une place incontournable dans le financement des petites 
entreprises innovantes, ce mode de financement a connu un essor  considérable ces 
dernières  années  dans les pays  émergents. 

A cet égard, nous allons présenter dans ce document l’importance du capital 
risque et les principales conclusions empiriques sur les déterminants qui ont contribué  
à l’expansion de ce mode de financement. Ainsi, nous essayons d’identifier les 
problèmes fondamentaux qui limitent l’expansion de cette intermédiation dans les 
pays magrébines. 
Mots clés : Les start-up, capital-risque, innovation. 
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Abstract: 

The risk is considered as a part of banking activities and the credit risk is one of 
essential risks that facing the bank. 

The bank’s ability to determine and to manage the risks is important to fix its 
profitability in the long term and to enhance its stability. 

Thus, the risk management appears important in growth realization and 
development of bank’s business. 
Keywords: Credit, risk’s credit, inability of payment, credit facilities. 
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Abstract: 

The learning organization a new management style has spread recently to replace 
the traditional organizations in the management of organizations; they are based on 
blooming outlook for the worker and his abilities to contribute to the development of 
the organization. And may the whole contemporary thinkers that the survival and 
success of organizations in contemporary circumstances depends on its ability to 
switch to an educated organizations. And to maximize the ability to respond to the 
requirements of the environment, seeking organizations to find a convenient base for 
building systems seeking to instill a culture of learning, being a motor mental to the 
behavior of individuals creative pursuit of balance and integration between different 
levels. 
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Résumé: 
Cette étude vise à identifier la relation entre la qualité des méthodes de conception 

des programmes de formation et la performance des personnels dans les entreprises 
économique Algériennes. Et pour atteindre cet objectif nous avons élaboré un 
questionnaire, et distribué sur un échantillon de personnel  (directeur, directeur 
adjoint, chef de département, chef d’unité, contrôleur d’unité) et cela dans les 
quatorze 14 entreprises. L’étude a trouvé une relation statistiquement significative à 
un niveau  (P 0.05) entre les variables de conception des programmes de formation 
(la sélection des formateurs, la sélection des stagiaires, le Contenu du programme de 
formation) et les dimensions des variables de la performance des personnels dans (la 
créativité et l’innovation, l’efficacité opérationnels, la prise de décision). Basé sur les 
résultats de l’étude nous avons fournis un certain nombre de recommandation et de 
propositions qui comprenaient la nécessité de créer chez les dirigeants des entreprises 
un engagement pour mettre en œuvre des formation afin d’améliorer la performance 
des employés, et de développer des plans stratégiques de formation dans chaque 
entreprises provenant des besoins des consommateurs.    
Mots clés : conception des programmes de formation, la performance des personnels 
administratifs, entreprise. 
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Résumé : 
L’Algérie basée sur les revenus financiers provenant des exportations 

d'hydrocarbure pour le financement du processus de développement, en particulier 
après la hausse des prix du pétrole dans  les marchés du pétrole mondial . 

depuis 2001 L’Algérie exécute de grands projets lorsque le gouvernement a lancé 
l'adoption d'un certain nombre de programmes de développement : le programme de 
la relance(2001-2004) ,le programme complémentaire(2004-2009) et le programme 
(2009-2014) 
Mots clé :développement économique, dépense public, prix du pétrole 
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Résumé: 

L’objectif de ce papier est de mesurer l’entrepreneuriat des émigrées algériennes 
ainsi que l’analyse de ses déterminants en Algérie. Dans un premier temps nous 
allons présenter une revue de littérature sur la migration et l’entrepreneuriat ainsi que 
les travaux empiriques sur le sujet. Dans le second temps, nous allons explorer une 
base de donné que nous avons réalisé en décembre 2013 sur 800 étudiants afin de 
mesurer la taille des femmes algériennes espérant émigrer afin de revenir et 
entreprendre en Algérie. 
Mots clés : Femmes, Migration, Entrepreneuriat. 
Introduction : 

Comme nous l’avons signalé dans l’introduction, il est connus que les 
économistes optimistes sont les premier à parler de la migration retour, sauf que, c’est 
au compte de la nouvelle économie de la migration du travail que revient le rôle 
important de la migration retour dans le développement des pays d’origine. Durant 
les années 1960 et 1970, le non-retour des étudiants qui ont terminé leurs études à 
l’étranger prenait une grande préoccupation dans la littérature économique. L’article 
classique de Adams (1968), ou il mit l'accent sur les effets néfastes du non-retour des 
étudiants sur les économies des pays d'origine, est parmi les premières idées qui ont 
déclenché l’étude du phénomène de la migration de retour et son impacte sur les pays 
d’origine.  

Dans le même sens, après avoir démontré les effets négatifs de la fuite des 
cerveaux sur les pays d’origine, Bhagwati et Partington dans leurs article ‘Taxing the 
Brain Drain’ (1976) ont suggéré la nécessité de l’imposition d’une taxe spéciale 
imposées sur les étudient restants et travaillants à l’étrangers qui est collectées par le 
gouvernement du pays développés et remis aux pays d'origine. Cette taxe a pour fin la 
contrebalance des effets néfastes de la migration sur le développement des pays 
d’origine.  
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I- Revue de la littérature : 
Certaines des théories1 en faveur du Brain Gain2 ont souligné la « Re-

migration » qui désigne le processus d’une autre migration ainsi que le transfert des 
connaissances et des compétences vers leurs pays d’origine. Bucovetsky (2003) a 
examiné la façon dont la «Fuite des cerveaux» (ou autrement expliqué par le non 
retour des étudiants aux pays d’origine) peut réduire l'incitation du gouvernement à 
imposer des taxes sur le capital humain, cette libéralisation d’éducation aura, à son 
tour un effet bénéfique sur la formation du capital humain et la croissance de la 
production dans le pays d'origine. En ce qui concerne la décision de retour des 
émigrés ou bien la décision de la Re-migration, plusieurs modèles théorique ont était 
fournis, nous allons présenter les trois grandes théories d’entre eux (Dustman, 
Cassarino) :   

Si nous prenons l’exemple de l’étude de Dustman (2001), il a considéré que les 
décisions de migration et de retour des individus, comme étant formé dans un modèle 
du cycle de vie de la migration à long terme. Selon lui, Les intentions initiales de la 
durée de séjour dans le pays d'accueil jouent un rôle important dans les  décisions 
d'éducation prises par les migrants à l'étranger. D’après l’économiste, ceux qui vont à 
l'étranger avec une intention initiale d’un séjour plus long, ont tendance à investir 
dans un capital humain spécifique au pays d’accueil. Le capital humain spécifique 
peut être moins pertinent pour les besoins immédiats du pays d'origine ce qui tend à 
renforcer leur intention initiale du long séjour à l'étranger. Par contre, ceux qui 
planifient un séjour plus court à l'étranger, tendent à accumuler moins de capital 
humain spécifique dans le pays d’accueil ce qui fait qu’il existe plus de chances pour 
eux de retourner à leurs pays natal.  

Cassarino (2004) a expliqué que le processus de retour dépond sur deux 
critères essentielles : premièrement la phase de préparation du retournant, 
deuxièmement la mobilisation des ressources. Ila démontré dans son modèle 
théorique que la possibilité de devenir un acteur de développement dans le pays 
d’origine pour l’émigrant dépond sur l’importance qu’il offre à la préparation de son 
retour, aussi, cette préparation demande du temps, des ressources et de la bonne 
volonté pour être achevée.  

La mobilisation des ressources étroitement liée à la théorie des réseaux3 « et 
aux ressources tangibles (capital financier surtout) et non tangible (contacts, relations, 
qualifications, connaissances directes…Etc.) qui ont était transférés durant la période 
d’émigration » (Cassarino, 2004). Avec tout ça, l’auteur n’a pas oublié le capital 
sociale de l’émigrés dans le pays d’origine, nous pensons que l’émigrés peut être 
attaché à son pays, sa race, sa famille et à ses amis. En général, l’auteur pense que ces 
deux groupes sont déterminants pour la préparation du retour de l’émigré. 

La phase de préparation du retour ne dépond pas seulement sur la bonne 
volonté mais sur le fait d’être prêt4 à retourner. L’auteur a expliqué d’avantage cette 
                                                             
1 Tel que la théorie de Cassarino (2004) que nous allons présenter dans la décision de retour à la fin de cette section.  
2 Nous allons détailler ce canal dans le dernier chapitre. 
3 Présentée dans le premier chapitre. 
4 En anglais l’auteur a utilisé le mot « Readness » 
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phase par « un acte volontaire qui doit être supporté par une collecte des ressources 
suffisantes et des informations sur les conditions du poste retour au pays d’origine » 
(Cassarino,  2004).  Il  est  connu  que  la  préparation  du  retour  est  basée  sur  un  libre  
choix5 mais selon lui pour que le retour soit fortement lié au développement du pays 
d’origine, la préparation de retour doit être vue par tous comme une épreuve de bonne 
volonté6. 

Cassarino (2004) a éclairé les interactions entre les différents concepts utilisé 
dans son analyse, ainsi, il a essayé de relier ces mêmes concepts avec les 
circonstances (plus tard dans son article, l’auteur a résumé les circonstances dans 
l’actualité institutionnelle, économique et politique) dans les pays d’origine et les 
pays d’accueil. A partir de ces interactions, l’économiste a conclu à la formation d’un 
processus du retour des émigrés. 
 

Figure 1 : décision de retour chez Cassarino. 

 
Source:Cassarino (2004) 

 
L’auteur a tenté de théoriser le retour des émigrés en tirant les conclusions 

suivantes, selon lui le retour ne représente pas un acte volontaire mais aussi une 
mobilisation des ressources qui demande du temps, le statut7 légale de l’émigré dans 
le pays d’accueil influence sur la phase de préparation du retour ainsi que sur la 
mobilisation des ressources de l’émigré. Les retournant ne différent pas seulement en 
terme de motivation mais aussi en terme du niveau de préparation et de modèle de 
mobilisation des ressources. Aussi, la préparation du retour ne dépond pas seulement 

                                                             
5 Introduit dans le Council Of Europe (1987) 
6 Encore une fois l’auteur a utilisé le mot readness « proof of readness » 
7 L’auteur l’a illustré par l’exemple fourni par  (King 1986, 19; Dustmann 2001) qui prédisent que les émigrés qui ont 
une expérience ni courte ni longue pour investir le capital humain et financier acquis.  
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de l’expérience du migrant à l’étranger mais aussi sur les changements 
institutionnels, économiques et politiques dans le pays d’accueil8. 

L’auteur a aussi souligné que la préparation de retour est influencée par les 
circonstances dans le pays d’origine comme dans le pays d’accueil par les conditions 
de prés et poste retour. Finalement, l’impact du retour sur le développement du pays 
d’origine dépond du niveau de préparation, par exemple l’émigré qui a été expulsé au 
pays d’origine sans planifier son retour ne peut rien offrir à son pays d’origine car il 
n’a pas mobilisé les ressources suffisantes pour son retour.   

 
II- Les études empiriques: 

Beaucoup d’études empirique ont étais menées sur la probabilité de retour de la 
main d’œuvre qualifies et surtout les étudiants à l’étranger, leurs objectif principal 
était de mesurer l’ampleur de ce phénomène et d’en déduire des solutions afin de 
lutter contre ce fléau9.  En  Asie  à  titre  d’exemple  nous  retrouvons  les  travaux  de  
(Niland, 1970), (Kao and Lee, 1973) et (Zweig et Changgui, 1995) en Chine et 
finalement l’étude de (Cortés, 1980) en Amérique latine. 

Borjas et Bratesberg en (1994), dans leurs fameux article « Whomigrate ? »10, 
ont présenté une analyse théorique et empirique des comportements des migrants qui 
retournent dans leurs pays d’origine. Leur modèle théorique de migration retour 
génère des prédictions concernant la taille et la composition des compétences des flux 
des émigrés retournant. Ils ont conclu que la migration de retour intensifie est reliée 
au type de sélection qui a généré les flux d’immigrants en premier lieu. En d’autres 
termes, si le flux d’immigrants est positivement sélectionné de sorte que les 
immigrants ont un niveau supérieur à la moyenne des compétences, les migrants de 
retours seront les moins qualifiés. En revanche, si les flux d’immigrants sont 
négativement sélectionnés, les migrants de retours seront à leurs tours les immigrants 
les plus qualifiés. 

Dustman (1995), a présenté un simple modèle de cycle de vie ou le migrant 
détermine simultanément la consommation et la longueur du séjour qu’il souhaite 
passer à l’étranger. L’objectif de l’analyse consiste à comparer les décisions prises en 
vertu des certains et ceux qui sont incertains dans le pays d’accueil et le pays 
d’origine. Ils ont aussi analysé l’épargne de précaution des travailleurs migrants avec 
ceux des travailleurs autochtones ainsi que l’impacte d’incertitude sur la décision de 
la migration et la deuxième migration. 

Dominigue Dos Santos et Postel Viney ont publié en (2003) leur article intitulé 
« Migration As A Source Of Growth : The Perspective Of A Developping Country» 
ou ils ont analysé la dynamique migratoire d’un pays en vois de développement et la 
croissance économique lorsque les travailleurs peuvent choisir librement leur 
emplacement. Ils ont montré que certains migrants peuvent rationnellement choisir de 

                                                             
8 Selon l’auteur ces changement ont des répercussions sur la façon dans le quelle la mobilisation de ressources 
s’effectue. 
9 Le non retour des étudiants 
10 Vous retrouvez tout les WorkingPapers de Borjas sur le cite officiel du Bureau National des recherches économiques 
sur le site : www.nber.org. 
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retourner dans leurs pays d’origine après avoir accumuler des connaissances à 
l’étranger, alors que certains préfèrent rester en permanence dans le pays d’origine ou 
à l’étranger. Ils ont ensuite essayé de mettre en évidence l’idée que la libre mobilité 
des travailleurs peut avoir un effet expansionniste. Par ailleurs, ils ont montré 
d’avantage que dans le long terme, moins les autochtones sont susceptibles d’émigrer 
plus les migrants sont susceptibles de revenir. 

Iredal et al (2003) dans leur livre intitulé « Return Migration in the Asia 
Pacific » ont présenté une étude menée sur plusieurs pays analysant le retour des 
migrants qualifiés et les entreprise ainsi que l’impact qu’il peut générer aux pays 
d’origine spécialement l’Asie et le Pacifique. Selon les résultats préliminaires, les 
effets sont différents et changeants durant le temps, aussi, leurs contributions à 
l’économie varient selon la nature de l’environnement dons lequel les émigrants ont 
retournée. Ils ont ainsi met la lumière sur les bonnes expériences de la migration 
retour vers le Bengladesh, la Chine, le Taïwan et le Viêtnam.   

Dans l’objectif d’étudier les déterminants de l’émigration et de la migration 
retour au Suède, Nakbi (2006) a mené une étude intitulée « the Emigration of 
Immigrants, Return vs, Onward Migration : Evidence FromSweden ». Dans cette 
étude, l’auteur a utilisé une base de données collectée dans la Suède entre 1991 et 
2000 pour la délimitation des actes des émigrés née à l’étranger entre le retour au 
pays d’origine et l’émigration une autre fois. La migration de retour implique 
l’émigration vers des pays d’origine alors que la migration ailleurs indique 
l’émigration vers des destinations nouvelles.L’auteur a conclu qu’en raison de la 
distribution des salaires est des prestations sociales, les immigrants peuvent avoir 
plus de motivation pour rester en Suède ou le niveau de vie est relativement plus 
élevé. Aussi, les immigrants hautement qualifié ont des possibilités d’emplois limités 
en Suède ce qui les pousse à tenter leurs chance ailleurs     

Adda, Dustmann et Mestres ont proposé en (2006) un modèle dynamique de la 
migration retour, leur idée générale consiste à l’analyse des processus de la décision 
de retour des immigrés en utilisant un modèle dynamique. Dans chaque période, les 
migrants en tendance à prendre une décision, soit ils y restent sois ils retournent au 
pays d’origine, simultanément avec des choix de consommation et 
d’investissement.Ils ont aussi comparé l’intention observée de rester avec celle 
prédite dans leur modèle. Selon eux, les intentions observées et prévues se réfèrent 
aux personnes âgées de 40 à 45 ans en 1984 qui ont séjourné déjà 20 ans en 
Allemagne. Le modèle saisit la mise à jour observée dans les données et ils ont pu 
voir comment les migrants qui séjournent en Allemagne vont réviser leurs intentions 
à la hausse attendue au cours de leur période de migration. 

Nordman et Gubert (2008) ont étudié dans le cadre du projet MIREM11 le 
retour des migrants et la création des petites entreprises au Maghreb12.  En se basant 
sur les données d’une enquête publiée sur le site web du projet13. Ils ont conclu qu’un 
tiers des émigrés retournant investissent dans des projets ou dans le commerce. 
                                                             
11 Migration de Retour au Maghreb 
12 L’étude n’a pris en compte que les trois pays méditerranéens l’Algérie, le Maroc et la Tunisie. 
13 www.mirem.eu/données/statistiques/statistiquesforstatisticsbasedoncensusdata. 
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Sachant que cette proportion varie d’un pays à l’autre, l’Algérie enregistre la part la 
plus faible. Les économistes pensent que les cause de cette faiblesse en Algérie sont : 
premièrement, l’émigration d’une grande part des émigrés algérien au début des 
années soixante qui ont généralement occupé des emplois moins qualifiés ce qui n’a 
pas permis d’acquérir des qualifications entrepreneuriales. La deuxième cause est 
reliée à l’âge des retournant, l’étude a révélé que les émigrés algériens sont en général 
vieux et en retraite.En général selon Nordman et Gubert, les projets des retournant 
dans les trois pays étudiés sont hiérarchisés comme suite : le commerce de détaille, la 
restauration et l’hôtellerie, l’agriculture, la manufacture et la construction. Les 
entreprises des retournant sont financées en totalité par les transferts et ils sont 
souvent d’une petite taille (moins de dix employés). Une partie très importante de 
leur étude consistait à l’analyse des difficultés rencontrées par les retournant, selon 
eux, en premier lieu on trouve les contraintes administratives, en second lieu, la 
compétition excessive et en dernier lieu le manque ou la non disponibilité des 
capitaux. Les retournant qui n’ont pas investi ont révélé que l’accès au financement 
représente le plus grand obstacle dans les trois pays étudiés et spécialement dans le 
Maroc.        

Dos Santos et Wolff dans une étude récente apparue en (2010) ont indiqué que 
les différences communautaires relatives au niveau d’éducation, à la durée de séjour, 
à la maitrise de la langue française à la localisation des membres de la famille et à 
l’origine de l’éventuel conjoint expliquent une part importante de l’écart observé. 
L’application de la technique de décomposition non linéaire à révélé que prés de 70 
% des écarts dans les intentions de retour entre les ressortissants du Portugal et les 
ressortissant de l’Espagne et de l’Italie s’expliquent par des différences dans les 
caractéristiques retenus, tandis qu’un tiers de l’écart observé est lié à l’effet 
différencié des facteurs influençant le souhait de localisation à la retraite. 

Nil DemetGüngör et Ays tTansel (2012), dans leur étude sur la Turquie, ils ont 
fournit des données quantitatives démontrant l'importance des facteurs non 
pécuniaires (tel que les considérations familiales, la décision initiale du retour, le 
soutiens familiale, la durée de séjour, l’expérience du travail ainsi que les formations 
spécialisé à l’étranger) dans la décision de retour des étudiants turques poursuivants 
leurs études aux grandes écoles à l’étranger.Selon eux, le plus grand impact positif 
sur la probabilité de non-retour se produit lorsque la déclaration de l’intention initiale 
est de rester par rapport à ceux qui, au départ leurs intention était de revenir. Cette 
constatation s’appuie sur la «Théorie de l'action raisonnée» qui prédise que les 
intentions façonnés par des attitudes, sont au centre du processus des décisions des 
individus. 

Bouoiyour et Miftah (2013) ont recherché les causes du retour des migrants 
marocains à leur pays d’origine. Leur étude est basée sur une base de données issue 
d’une enquête réalisée en2007 auprès de la communauté marocaine installée en 
France. Les principaux bureaux de poste de la France ont servi à la réalisation de 
cette enquête. Pratiquement, ils ont testé l’effet desvariables explicatives sur la 
variation de la probabilité de retour à l’aide d’un modèle Probit. Les économistes ont 
conclu que « Le migrant type qui envisage retourner au pays est soit un jeune homme 
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vivantseul (célibataire ou divorcé), n’ayant pas dépassé le niveau bac, appartenant à 
un ménagemodeste (revenu entre 1500 et 2000€), envoyant de l’argent régulièrement 
au Maroc pour safamille et pour financer un projet, ayant accumulé de l’argent durant 
plusieurs années et enfinpossédant une maison au Maroc (ou envisage de la 
construire). Soit un étudiant » (Bouoiyour et Miftah, 2013). 

 
III- Migration retour et entrepreneuriat en Algérie: 

Sur la même enquête MIREM14 exploitée par Nordman et Gubert en (2008)  et 
à l’aide de la conception théorique de Cassarino (2004) nous allons se baser pour 
analyser le profil des émigrés algériens de retour, leurs mobilisation des 
ressources, leurs préparation du retour, leurs contribution dans le développement de 
l’Algérie ainsi que les difficultés rencontré et les solutions proposé par ces mêmes 
émigrés de retour interrogés. L’équipe de recherche a défini le migrant de retour 
comme « Toute personne retournant vers le pays dont elle est ressortissante, au cours 
des dix dernières années, après avoir été un migrant international (à court ou long 
terme) dans un autre pays. Le retour peut être temporaire ou permanent. Il peut 
également être décidé de manière autonome par le migrant ou contraint par des 
circonstances imprévues ».Selon les chercheurs, deux grandes catégories de migrants 
de retour ont été prises en compte :Les migrants décidant, sans contraints, de rentrer 
dans leur pays d’origine et les migrants forcés è retourner dans leur pays d’origine. 

En Algérie l’enquête a était établi par une équipe de recherché de CREAD15. 
L’étude a été menée à base d’un grand questionnaire16 de  plus  de  40  pages,  il  est  
composé de trios phases : Avant l’émigration, durant le séjour à l’étranger et après le 
retour au pays d’origine. Nous pensons que cette structure permet d’apprécier la 
manière dont les nombreuses variables sociodémographiques et économiques ont 
évolué avant le départ, durant le séjour à l’étranger et depuis le retour du migrant 
dans son pays d’origine.Dans ce qui suit nous allons essayer d’analyser les résultats 
de cette enquette e suivant le modèle théorique de Cassarino (2004). Nous allons le 
faire en conparanta chaque fois les les deux sexes.  

La figure suivante montre la nature d’émigration, en général, 95,5% des 
algériens étudiés ont effectués une émigration régulière, 1,8 % une émigration 
irrégulière sans documents officielles et 2,8% avec de faux documents. Les femmes 
ont plus tendance a émigrés d’une façon réguliere, 98% d’entre eux ont émigrés 
régulièrement contre 95% chez les hommes. 

 
 
 
 
 
 
 

                                                             
14 http://rsc.eui.eu/RDP/fr/research-projects/mirem/ 
15 Centre de recherche en l’économie appliquée pour le développement 
16 Disponible sur le site du projet MIREM. 
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Figure 2: La nature d’émigration 
 
 Masculin Féminin  

Avec des documents officiels 273 44 317 
Sans documents officieles 5 1 6 

 

Avec de faux documents 9 0 9 
Total 287 45 332 
 

1- Les ressources non tangibles: 
La figure suivante montre le faite de la poursuite des études par les émigrés algérien. 
En général, environ 24,7% ont poursuit des études dans les pays d’accueil. 24,4 % 
des femmes ont poursuit des études à l’étranger pas loin du pourcentage des hommes 
(24,7 %). 
 

Figure 3 : la poursuite des études dans le pays d’accueil. 
 
 Masculin Féminin  

Oui 71 11 82  
Non 216 34 250 

Total 287 45 332 
 
Dans ce qui suit, toujours dans le cadre de la mobilisation des ressources tangibles, il 
est claire dans le tableau croisé suivant que 8% d’entre les femmes émigrées ont 
fréquenté des cours de formation professionnelle dans le pays d’accueil conte 17ù des 
hommes. Ce résultat montre que les hommes qui ont émigrés pour travailler ont plus 
tendance à apprendre une profession pour pouvoir travailler contrairement aux 
femmes qui sont dans leurs majorités des femmes au foyer. 

 
Il est claire d’après cette brève analyse que les hommes enquêtés ont acquiert plus de 
ressources non tangibles que les femmes durant leurs séjour à l’étranger. Nous 
pensons que la cause principale de cette différence se trouve dans la culture, la 
religion et la mentalité des algériens qui prédise que la mission principale de la 
femme est d’élever les générations future.   
 
 

Figure 4 : la formation professionnelle a l’étranger 
 
 Masculin Féminin  

Oui 49 4 53  
Non 238 41 279 

Total 287 45 332 
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2- Les ressources tangibles : 
Les ressources tangibles peuvent être de l’argent, des biens ou des machines de 
production nous allons résumer tout ça par les transferts de fonds. La figure suivante 
montre que 2% des femmes envois de l’argent une fois par mois, 4,5% une fois par 
trimestre, 4,5% une fois par semestre, 8,8% une fois par an, 4,5% d’une façon non 
régulière et 75,5% n’ont jamais envoyer de l’argent au pays d’origine. En ce qui 
concerne les hommes 4,8 une fois par mois, 12,9% une fois par trimestre, 12,5 % une 
fois par semestre, 16,3% une fois par an, 10,8% d’une façon sporadique et 42,5% 
n’ont jamais transféré des fonds vers l’Algérie. 
 

Figure 5 : Fréquence des transferts de fonds vers l’Algérie. 
 

 Masculi
n Féminin  

Une fois par mois 14 1 15 
Un fois tous les trois 
mois 

37 2 39 

Une fois tous les 6 
mois 

36 2 38 

Une fois par an 47 4 51 
De façon sporadique 31 2 33 

 

Jamais 122 34 156 
Total 287 45 332 

 
Dans le même ordre d’idée et après avoir montré que les hommes transfert 

fréquemment de l’argent au pays d’origine que les femmes, nous allons comparer les 
montants transférés par les deux sexes. Il est clair d’après le tableau croisé suivants 
que les courbes sontrenversées. 36,3% des femmes transferts moins de 200 Euro par 
an, 27,27% transfert de 200 à 500, 27,27 % transfert de 501 à 1000 et 9 % envoient 
plus de 1000 Euro par ans vers l’Algérie. Pour les hommes, 12,12% envoient moins 
de 500 Euro par ans, 26,06% transfèrent de 200 à 500, 21,8% envient entre 501 et 
1000 et 40% transferts plus de 1000 Euros par an. 

 
Figure 6 : Les montants des transferts envoyées par an. 

 
 Masculin Féminin  

Moins de 200 Euros 20 4 24 
de 200 a 500 Euros 43 3 46 
De 501 a 1000 
Euros 

36 3 39 

 

Plus de 1000 Euros 66 1 67 
Total 165 11 176 
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Encore une fois, les résultats de l’enquête ont démontré que les ressources 
tangibles comme les non tangibles sont plus mobilisé par les hommes que par les 
femmes, ce qui peut être expliqué a notre avis par les valeurs des Algériens. La figure 
suivante montre les destinations des transferts de fonds dans les pays d’origine. Il est 
claire la principale destination des transferts des hommes est la subvention aux 
besoins des membres de la famille restants en Algérie. L’achat de l’immobilier 
vientau second rang suivi par la scolarisation des enfants. L’investissement occupe le 
quatrième rang suivi par l’acquisition des terrains agricoles, la construction public et 
la modernisation des équipements agricoles.Pour les destinations des transferts des 
femmes aux pays d’origine les priorités sont différentes. La principale destination est 
celle de la subvention aux besoins de la famille tout comme les hommes suivie par la 
scolarisation des enfants17, l’achat des biensimmobilier et une toute petite part pour 
l’investissement.  
 

Figure 7: Les destinations des transferts de fonds en Algérie. 

 
 
3- Le capital social: 
Constitue le troisième élément de la mobilisation des ressources qui peut être 

défini par l’attachement de l’émigré au pays d’origine18.  Dans  ce  qui,  nous  allons  
mesurer le capital social par les fréquences de visites au pays d’origines. La figure 
suivante montre que 15,5% des femmes visite l’Algérie deux fois au minimum par 
an, 31,1% une fois par an, 4,4% moins d’une fois par an, 11,11 d’une façon 
irrégulière et 37,7% n’ont jamais visité l’Algérie avant leurs retour final. Pour les 
hommes, 16,37 % visite l’Algérie deux fois au minimum par an, 39% une fois par an, 

                                                             
17 Cela me rappelle les résultats des études menée au Bengladesh sur le micro crédit qui ont révélé que les gains des 
femmes sont déposés pour l’intérêt de la famille contrairement a ceux des hommes. 
18 Nous pensons que cet attachement est négativement corrélé au degré d’intégration des émigrés dans le pays 
d’accueil. 
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6,9% moins d’une fois par an, 9% d’une façon sporadique et 28,5% n’ont jamais 
visité l’Algérie avant le retour final. 

 
Figure 8: Fréquences des visites de l’Algérie. 

 Masculi
n Féminin  

Deux ou plusieurs fois 
par an 

47 7 54 

Une fois par an 112 14 126 
Moins d'une fois par 
an 

20 2 22 

De façon sporadique 26 5 31 

 

Jamais 82 17 99 
Total 287 45 332 

 
Dans son travail théorique Cassarino a pensé que la mobilisation des ressources 

a un impacte sur l’aptitude du retour passant par les circonstances dans les pays 
d’origine et de destination. Le projet MIREM a été lancé en décembre 2005 et 
terminé en décembre 2008, une période relativement stable par rapport a la décennie 
noir en Algérie et les conséquences dévastatrices de la crise financière.   
 

IV- La réalité de l’entreprenariat des retournées: 
Nous allons présenter dans cette partie les évidences des retours des femmes 

émigrées ainsi que leurs entrepreneuriats toujours en comparaison avec le premier 
sexe. La figure suivante montre la nature du retour, pour les femmes plus de 75% 
avaient effectué un retour décidé contre 80% du coté des hommes. Nous pensons que 
les retours imposés ou forcé par les circonstancesextérieurs sont les mêmes pour les 
deux sexes sauf que dans la famille, il est connu dans la société algérienne que les 
hommes sont on majorité les décideurs.   
 

Figure 9 : La nature du retour 
 

 Masculi
n Féminin  

Décidé 231 34 265  
Imposé/forcé par les 
circonstances 

56 11 67 

Total 287 45 332 
 

La nature du retour a un impacte significatif sur l’entreprenariat, un retour 
forcé, veut dire que l’émigrés n’as pas préparé son retour cequi veux dire l’absence 
ou l’insuffisance des ressources mobilisé traduit par la l’inaptitude d’entreprendre. 
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Donc ce point décourage l’entreprenariat féminine d’avantage.Le tableau suivant 
montre l’évidence de la réalisation des projets d’investissement en Algérie après les 
retours des émigrés. Il montre que l’entreprenariat est très faible en comparaison avec 
celle des hommes, seulement 4,4% des femmes ont réalisé un seule projet 
d’investissement après leur retour. En ce qui concerne les hommes, 15% ont réalisé 
un seule projet d’investissement, 1,7 % ont réalisé deux projets, 1% trois projets et 
1,4% ont réalisé plus de trois projets. 

 
Figure 10 : La réalisation des projets d'investissement en Algérie 

 
 Masculin Féminin  

Non 232 43 275 
Oui, un seul projet 43 2 45 
Oui, deux projets 5 0 5 
Oui, trois projets 3 0 3 

 

Oui,  plus  de  trois  
projets 

4 0 4 

Total 287 45 332 
 

Les émigrés de retours ont révélé qu’ils n’ont pas eu de difficultés personnelles 
lors de la réalisation de leurs projets d’investissement. Les hommes ont déclaré 
comme il est claire dans la figure suivante que la plus part de leurs investissements 
sont auto financés, financé par un prés d’un parent ou un crédit bancaire. La part 
minime des investissements féminins sont en totalité financés par leurs propres fonds. 

 
Figure 11 : les modes de financement des projets d’investissement 
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Les émigrés de retour ont pensé que les principales contraintes de 
l’investissement sont pour les hommes classés comme suite : contraintes 
administratives, concurrence forte, insuffisance de capitaux, difficulté de gestion et le 
manque d’expérience. Pour le deuxième sexe les contraintes administratives,  le 
manque d’expérience, l’insuffisance des capitaux et la forte concurrence sont les 
principales contraintes. 
 

Figure 12 : les obstacles de l’entreprenariat 
 

 
 

En ce qui concerne les choix des solutions proposé par l’équipe de recherche 
MIREM, les émigrés les ont classé comme suite : la facilitation des procédures, la 
mise a disposition des terrains, les crédits bonifiés, un meilleur environnement 
institutionnel, les infrastructures, les avantages fiscaux, les primes a l’investissement, 
l’assistance, les avantages douanier et la mise en disposition des banques de projet. 
Pour le deuxième sexe,on retrouve au premier rang les crédits bonifiés suivis par la 
disponibilité des terrains, la facilitation des procédures, les infrastructures, 
l’environnement institutionnel et l’assistance. 
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Figure 13 : les avantages pour inciter les personnes souhaitant revenir et 

y investir 
 

 Masculi
n Féminin  

Mise à disposition de 
terrains 

57 9 66 

Crédit bonifié 43 14 57 
Prime à 
l'investissement 

7 0 7 

Facilitation des 
procédures 

82 6 88 

Assistance 
technique/conseil 

6 2 8 

Mise à disposition de 
banques de projets 

4 0 4 

Dégrèvements/avantag
es fiscaux 

11 0 11 

Avantages douaniers 6 0 6 
Infrastructures 17 5 22 
Meilleur 
environnement 
institutionnel 

24 5 29 

 

Autres 29 4 33 
Total 286 45 331 

 
En général, les sources de financement et les contraintes administratives 

représentent les principaux obstacles aux femmes autant qu’investisseurs issus de 
l’émigration retour. Contrairement aux hommes qui pensent que les facilités 
administratives sont au premier rang suivi par les ressources de financements.  
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Conclusion générale: 
 En Algérie en général, comme nous l’avons présenté dans la partie théorique a 
travers les travaux de Gubert, l’entreprenariat est très faible par rapport au Maroc et a 
la Tunisie. Cette étude a montré que l’entreprenariat féminine en Algérie est aussi 
très faible si l’on compare avec l’entreprenariat des hommes.  

 
Les femmes algériennes vivants à l’étranger sont généralement des femmes au 

foyer qui ne disposent pas de sources de revenu. La minorité des femmes ayant une 
source de revenue ont tendance a aider le reste de la famille au pays d’origine ou bien 
la scolarisation des enfants. Aussi, l’étude a révélée queles femmes ont eu pus de 
retour forcé que les hommes. Nous avons expliqué cette différence par les retours 
imposés ou forcé par les circonstances extérieurs sont les mêmes pour les deux sexes 
sauf que dans la famille, il est connu dans la société algérienne que les hommes sont 
on majorité les décideurs.   

En général et en suivant le raisonnement de Cassarino (2004), les femmes 
retournées en Algérie n’ont pas mobilisé suffisamment de ressources tangibles et non 
tangibles malgré leurs attachement a leur pays d’origine ce qui rendu leurs action 
d’entrepreneuriat limitée. Nous pensons que la cause principale de cette différence se 
trouve dans la culture, la religion et la mentalité des algériens qui prédise que la 
mission principale de la femme est d’élever les générations future. 
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Résumé: 
Durant les deux dernières décennies, la rémunération est devenue l’une des 
préoccupations majeures des départements des ressources humaines. L’aspect 
théorique fait une approche systémique entre la rémunération et la motivation, 
comme le montre F. Herzberg (1923-2000)1 dans sa théorie des besoins et des 
motivations et les deux facteurs de satisfaction et de l’insatisfaction. 
Dans cet article nous allons voir  théoriquement les notions de la motivation et les 
attentes des employeurs vis-à-vis  la rémunération dans l’aspect psychologique, 
stratégique et/ou politique et dans le domaine pratique, nous allons étudier le cas de la 
société SAIDAL, sa nouvelle structure de motivation et de rémunération. 
Mots-clés : Rémunération, Motivation, Théorie des attentes, théorie 
d’autodétermination, Salaire, travail. 
 
Abstract: 
During the last two decades, compensation has become a major concern for human 
resources departments. The theoretical aspect is a systemic approach between pay 
and  motivation,  as              F.  Herzberg  (1923-2000)  in  his  theory  of  needs  and  
motivations and the two factors of satisfaction and dissatisfaction.  
In this article we will see the theory of motivation and expectations of employer’s to 
compensation in the psychological aspect, strategic and policy and in the practical 
field, we will study the case of SAIDAL company, its new structure of motivation 
and remuneration.  
Keywords: Compensation, Motivation, expectations theory, theory of self-
determination, Wages, work. 
                                                             
1 Frederick Irving Herzberg (1923 - 2000) est un psychologue américain célèbre pour ses travaux sur l'enrichissement des tâches 
au travail (théorie des deux facteurs, théories des besoins et des motivations).  
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Introduction : 
La rémunération que nous recevons pour notre travail détermine directement et 
indirectement nos attitudes dans la vie à travers les informations qu’elle transmet, il 
suffit de songer à l’importance que prend la vie c’est de sentir en sécurité, 
l’autonomie, le pouvoir, le prestige, le statut, la réalisation de soi, le succès, 
l’accomplissement, l’estime de soi, la compétence, la reconnaissance, et la 
motivation. De nos jours, la rémunération est une source de motivation au travail, 
malgré les contraintes climatiques, horaires fixes, transports, la société…etc. Tous 
ces aspects mentionnent une motivation qui nous incite de travailler. Pourquoi donc 
on travail ? Pour avoir peut être de l’estime dans la société, pour la passion et l’amour 
du métier, Pour que l’individu soit active et surtout pour « la rémunération ». 
Selon Morin (1996), la motivation correspond aux forces qui entrainent des 
comportements orientés vers un objectif, forces qui permettent de maintenir ces 
comportements jusqu’a ce que l’objectif soit atteint ; ceci dit, la motivation confère 
trois éléments à toute conduite : la force, la direction et la persistance. Comprendre la 
motivation au travail et analyser les conséquences plus ou moins favorables qui y 
sont associées constituent une préoccupation majeure pour les chercheurs tant la 
motivation  des  employés  est  un  élément  essentiel  à  la  réussite  et  au  bon  
fonctionnement des entreprises. 
 
1. L’aspect théorique de la motivation : 
La plupart des théories de la motivation prend les atouts de la reconnaissance pour 
motiver les personnes à adopter des attitudes et des comportements. 
1.1 La théorie des attentes (Vroom 1964)1 : 
          Les personnes sont motivées à améliorer leur rendement dans la mesure où 
elles ont  l’impression que leurs efforts  ont  un effet  sur  leur rendements,  qu’il  existe 
un lien entre leur rendement et les récompenses qu’elles obtiennent sont importantes 
à leur yeux. Aussi plus les employés pensent qu’ils sont aptes à faire ce qu’on attend 
d’eux, plus ils pensent que cela leur apporte davantage de choses positives que de 
choses négatives. Selon Amblard et al. (1987), la motivation décrit la force qui initie 
le comportement et l’orientation vers un but dont la réponse procurera une réponse 
satisfaisante à un besoin. Le concept de motivation représente aussi un construit 
hypothétique utilisé afin de décrire les forces internes et/ou externes produisant le 
déclenchement, la direction, l’intensité et la persistance du comportement (Roussel, 
2000). Cette ou ces forces peuvent se varier d’un individu à l’autre ou d’une 
organisation à l’autre. Ceci pourrait s’expliquer par le fait que dans la plupart des 
définitions du concept d’ « organisation », il y a une orientation explicite vers des 
objectifs. Chaque organisation crée, implicitement une orientation vers l’avenir et 
vers ce qu’elle veut accomplir, une vision de ce à quoi elle veut devenir. Certaines 
sont orientées dans une mission économique (de maximisation de leur profit) ou dans 
une mission sociale (la fourniture du service social). La dernière mission est 

                                                             
1 S. St-ONGE, « Gestion de la rémunération », 2ème édition Gaetan Morïn, Canada, 2006, p 377. 



SYSTEME DE REMUNERATION, UNE SOURCE  DE MOTIVATION POUR LES SALARIES      
 

- 19 - 

traditionnellement reconnue à la fonction publique, dont la mission est d’offrir un 
service de qualité au grand public. Cet objectif ne peut d’être atteint pour plusieurs 
auteurs que si la motivation à l’égard du service public est importante pour cette 
organisation. 
        Le concept de « motivation à l’égard du service public » ou « public service 
motivation » en anglais, est d’origine anglo-saxonne. Il fut développé au début des 
années 1990 par les auteurs américains Perry et Wise (1990). Les travaux de ces 
auteurs font suite aux travaux sur la motivation organisationnelle, qui évoque 
l’existence d’une motivation propre à chaque organisation, selon son histoire, ses 
missions, sa culture et ses valeurs. Les auteurs du concept « de motivation à l’égard 
du service public », visent à montrer qu’il existe des  déterminants  spécifiques de la 
motivation dans le secteur public. Les individus qui se sentent particulièrement à 
l’aise dans le monde des organisations publiques possèdent probablement des 
caractéristiques communes qui les poussent à s’engager dans le secteur public plutôt 
que dans le secteur privé. Autrement dit, les motifs qui se trouvent à la base de leur 
engagement organisationnel sont spécifiques et peuvent être regroupés sous la notion 
de « motivation à l’égard du service public » (Giauque et Gaillard, 2006). Bien que 
cette définition ne soit pas véritablement partagée par la communauté scientifique ; 
en tant que motif, le concept de « motivation à l’égard du service public », peut être 
considéré comme la force qui pousse un individu à embrasser une fonction au service 
du bien commun. Tel que considérée, la motivation du service public possède donc 
des antécédents. Ces antécédents peuvent être financiers ou non. 
La relation fonctionnaire – Etat est une relation contractuelle ou l’agent 
(fonctionnaire) fournit un service public en contre partie d’un salaire pour le compte 
du principal (Etat). La rémunération comme élément de motivation a fait l’objet de 
nombreuses études. 
       Chauchard (1989) affirme que la rémunération comme élément de motivation 
doit valoriser la reconnaissance du salarié, lui permettre de se situer 
professionnellement et socialement. Pour Bretton (1990), après avoir longtemps 
correspondu à l’idée d’une indemnité forfaitaire destinée à permettre au fonctionnaire 
de maintenir un rang social conforme à la dignité qu’exigent ses fonctions, le 
traitement se rattache désormais à la nécessaire contre partie d’un service fait. Cet 
échange vise à procurer à ce dernier sa principale source de revenu-argent et autres 
avantages contre sa disponibilité, son habilité et sa performance (Redheuil, 1990). 
Selon Herzberg (1924), les attentes des travailleurs peuvent être de deux types ; les 
attentes externes qui dépendent d’autrui (promotion, reconnaissance, salaire) et les 
attentes internes qui dépendent de soi même. Pour Louart et Beaucourt (2002), les 
principales motivations de la fonction publique sont les valeurs, les assurances et les 
incitations. 
      Bidias (1971), soutient que le traitement du fonctionnaire doit lui permettre de 
maintenir le rang social correspondant à ses fonctions. Cette idée de maintien du rang 
social ne vaut que pour le traitement proprement dit ; les accessoires eux 
correspondent généralement à l’idée de travail fourni. La rémunération sera un 
antécédent du service public si et seulement si elle parvenait à combler les attentes 
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des fonctionnaires. Pour Marjolein Dieleman et al. (2003), si les salariés et leurs 
conditions de travail sont insatisfaits (exemple : les salariés ne peuvent couvrir leurs 
besoins de base), les travailleurs auront tendance à rechercher des voies et moyens 
pour compenser ces manquements. 
       Les attentes des salariés sont recensées par la théorie des attentes encore appelée 
théorie de l’expectative ou théorie VIE. Elle rend compte des interactions entre 
l’entreprise et les salariés. L’individu est motivé par l’espoir d’un future meilleur, 
parce qu’il attend un résultat. La théorie des attentes est d’origine des théories 
générales du comportement (Hull, 1952). Elle présente la motivation comme une 
force résultant de trois variables ; l’expectation « E », l’instrumentalité « I » et la 
valence « V ». Pour une attente donnée, ces trois variables agissent de manière 
multiplicative. Dès que l’une est faible, la motivation pour l’attente est faible. Par 
exemple,  un travailleur peut  être démotivé lorsque ses bonnes performances ne sont  
pas reconnues par un supérieur hiérarchique borné ou malveillant. La faiblesse de 
l’instrumentalité entraîne alors la baisse de la motivation et cela même- ci l’employé 
a confiance en ses propres capacités (E grand) et s’il recherche la reconnaissance (V 
grand). De la même manière, il peut avoir confiance en lui (E grand), estimer qu’une 
hausse de la performance entraîne une hausse de salaire (I par rapport au salaire est 
grand) mais être déjà satisfait de son salaire actuel (V du salaire petit). La motivation 
peut ainsi être vue comme une somme sur les attentes (a) des produits V(a)I(a)E(a) 
liée à une attente. Enrichie par les travaux de Porter et Lawler (1968) et Lawler et 
Nadler (1977), cette approche en termes de choix rationnel permet de comprendre le 
processus ou encore l’enchaînement qui conduit un individu à faire preuve de 
motivation et donc à accroître l’effort déployé pour réaliser les tâches afférentes à son 
emploi. Cette théorie est dans la plupart des travaux qui traitent d’une telle 
problématique, complétée utilement par les théories de l’équité et de la justice 
organisationnelle en précisant les conditions nécessaires, en matière d’équité et de 
justice, pour qu’un mode de rémunération s’avère motivant. 
       Le comportement individuel ici s’expliquerait par la valeur perçue et de ses 
conséquences. Cette conception postule que l’individu opère un choix conscient et 
raisonné des moyens qui lui permettront d’atteindre ses objectifs ; de sorte que les 
efforts individuels ne sont pas fournis de manière routinière mais plutôt selon une 
perspective coût –bénéfices (Dolan, Gosselin et al., 2002). L’individu ne sera motivé 
que lorsque la somme de ces trois composantes VIE sera satisfaite. 
       L’hypothèse ici est que le système de rémunération des fonctionnaires doit 
conduire à l’attraction pour le service public et satisfaire inexorablement les attentes 
des fonctionnaires. Ces attentes peuvent être de deux types ; le premier type est lié 
aux besoins psychosociologiques de l’individu et le deuxième type est lié à la 
politique de rémunération. 
Pour que l’individu soit motivé dans le sens du service public, il faut qu’il perçoive 
dans un premier temps la probabilité qu’une action de sa part pourra engendrer une 
récompense qui lui permettra de combler ses besoins psychosociologiques et dans un 
deuxième temps, que les instruments de la politique de rémunération de la fonction 
publique pourront avoir une valeur incitative positive pour le fonctionnaire au travail. 
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       Ce qui implique pour Vroom et ses partisans que le manager doit pouvoir avoir 
les réponses à ses différentes questions afin de connaître ce qui pourrait satisfaire 
l’individu et lui fournir un cadre de travail motivant. Le système de rémunération des 
fonctionnaires doit donc pouvoir répondre de manière significative à leurs attentes 
pour conduire à une motivation de service public. Katz (1978) affirma alors que 
l’incitation pécuniaire peut avoir un effet sur l’attachement de l’individu à un objectif 
qu’il s’est fixé ou à la conduite qu’il s’est proposé de tenir. 
1.2 la théorie d’autodétermination (Deci et Ryan, 2000) : 
Au cours des vingt dernières années, de nombreuses études ont montré que la théorie 
de l’autodétermination (Deci et Ryan, 1985, 1991, 2000) était particulièrement utile 
et intéressante pour analyser la motivation des individus dans de nombreux contextes 
tels que l’éducation, le sport, l’exercice physique, la politique ou les relations 
interpersonnelles. Ce paradigme théorique était en mesure d’expliquer les processus 
motivationnels dans les organisations. 
           En 2005, ces auteurs estimaient que des recherches additionnelles devaient 
être conduites afin de confirmer que la théorie de l’autodétermination était une 
approche théorique particulièrement à même d’expliquer la motivation au travail. Les 
recherches s’appuyant sur la théorie de l’autodétermination dans le domaine du 
travail ont été très prolifiques depuis quelques années (Dysvik et Kuvaas, 2008 ; Lam 
et Gurland, 2008 ; Millette et Gagné, 2008 ; Roca et Gagné, 2008 ; Van den Broeck, 
Vansteenkiste, De Witte et Lens, 2008 ; Vansteenkiste, Neyrinck, Niemiec, Soenens, 
De Witte et Van der Broeck, 2007), et cette approche est à l’heure actuelle considérée 
comme étant un cadre théorique majeur pour étudier et comprendre la motivation au 
travail (Meyer et Gagné, 2008 ; Van der Broeck, Vansteenkiste et De Witte, 2008). 
 
Figure 1.2 : L’autodétermination, montrant les types de motivation et le style de 

régulation, les locus de contrôle et les processus correspondant. 
 

 
Source : Ryan R M et Deci E L (2000). 
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2.   Les attentes des salariés vers la rémunération : 
       Les attentes des salariés de la fonction publique peuvent être de deux types ; les 
attentes liées aux besoins psychosociologiques du travailleur et les attentes liées à la 
politique de rémunération. 
         2.1 Les attentes liées aux besoins psychosociologiques de l’individu : 
       Les attentes des individus sont régies par les désirs, les impulsions et les mobiles 
psychologiques et sociaux de l’individu. Ils ont été recensés par Maslow (1943) sous 
le paradigme de besoins- mobiles - valeur. Si la pyramide de Maslow a fait l’objet 
d’un grand nombre de critique de la part des autres chercheurs qui étudient le 
comportement humain, notamment pour ce qui est de son hiérarchisation des besoins, 
il reste néanmoins le premier à avoir recensé et opérationnalisé les besoins au travail 
de l’individu. 
        Le modèle de Maslow fait référence à cinq moteurs de notre activité et de notre 
engagement. Selon ce dernier, ces besoins ne peuvent être ressentis simultanément ; 
ils sont plutôt perçus successivement, selon un ordre précis (physiologique, sécurité, 
d’appartenance, d’estime et d’actualisation). Le paradigme dans lequel s’intègre le 
modèle de Maslow, soutient l’hypothèse selon laquelle la motivation d’un individu 
serait suscitée par la volonté de satisfaire un besoin ou une attente qui prend le nom 
d’expectation dans la théorie de Vroom (1964) à cause du caractère probable de sa 
satisfaction. 
Le but de cet article est de montré que le système de rémunération est une source de 
motivation pour les employés Sans prendre de façon brute le modèle de Maslow, 
nous considérons les cinq besoins cités par ce dernier comme étant des besoins 
psychosociologiques. Ce regroupement émane du fait que la satisfaction d’un seul 
besoin ne pourra constituer une force qui poussera à agir. Pour que l’individu soit 
motivé dans le sens du service public, il faut qu’il perçoive dans un premier temps la 
probabilité qu’une action de sa part pourra engendrer une récompense qui lui 
permettra de combler ses différents besoins (de la classification de Maslow) que nous 
appelons besoins psychosociologiques dans cette étude. Ils ont pour but de permettre 
à l’individu de se réaliser sur le plan psychologique et social. Les catégories de 
rémunérations en fonction des besoins présentés dans la pyramide de Maslow1. 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                             
1 Bender, A-F, Dejoux,C, MARBOT,E, THEVENET,M, « fonctions RH politique, métiers et outils des 
ressources humaines », pearson education, France, 2007 ; p. 261 
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      Figure1.1 : Les types de rémunérations par rapport aux besoins 
 
 
 
Facteurs de motivation 
 Prime, bonus 
 
                                                                                                                Bonus, 
augmentation 
 Intéressement,… 
Facteurs  
D’insatisfaction 
 
 
   
                                                                                         P       ériphérique statuaire,                  
                                                                                        Augmentation générale 
 
                                                                                         SMIC, indexation minima 
conventionnels 
 
Source : Bender, A-F, Dejoux,C, MARBOT,E, THEVENET,M, « fonctions RH 
politique, métiers et outils des ressources humaines », pearson education, France, 
2007 ; p. 261 
 
2.2  Les attentes liées à la politique de la rémunération 
Une bonne politique de rémunération doit pourvoir assurer la compétitivité externe, 
l’équité interne et la récompense des performances individuelles (Mathis, 1982). Elle 
doit posséder intrinsèquement pour ce qui est de la fonction publique, les leviers 
motivationnels que sont les valeurs, les assurances et les incitations afin de satisfaire 
aux attentes des fonctionnaires, la condition pour la rendre attrayante à l’égard du 
service public et entraîner les comportements motivés de la part des travailleurs.  
La compétitivité externe permet à toute organisation de se situer positivement par 
rapport à ses concurrents dans l’esprit de ses employés. Elle conduit à la rétention et à 
la motivation de la main d’œuvre. L’enjeu principal est de retenir où d’attirer la main 
d’œuvre la plus qualifié par la satisfaction de ses attentes. 
L’équité semble avoir été étudiée pour la première fois par Adams (1963). Selon lui, 
une personne compare ses rétributions et ses contributions à celle d’une personne 
considérée comme point de repère. Dans leurs jugements de « justice », les acteurs 
recourent en fait à deux genres très différents de comparaison (Messé et Watts, 

Reconnaissance  

Appartenance et relation 

Sécurité 

Physiologiques  
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19831). D’une part, ils s’évaluent localement et globalement, par rapport à autrui ; 
d’autres part, ils utilisent des critères internes, à savoir des attentes organisées par 
l’expérience, soit très antérieurement à l’échange en cours soit au cours des diverses 
phases de l’échange. Un état d’iniquité existe lorsqu’un individu perçoit que le ratio 
de ses contributions et de ses rétributions n’est pas égal à celui de la personne à 
laquelle il se compare (Adams, 1984 ; Francès, 19812). Benraïss et Jean Marie Peretti 
dans leur étude portant sur l’équité démontrent que les points de comparaison ne sont 
pas faits uniquement avec d’autres personnes travaillant à l’intérieur de 
l’organisation. Selon les résultats de cette même étude, la comparaison avec d’autres 
personnes à l’intérieur de l’organisation et le passé professionnel ont la plus grande 
fréquence soit 17,5%. 
Il faut noter que l’égalité absolue de rémunération, quelles que soit les performances 
est démotivante, mais des variations considérées comme arbitraires le seront tout 
autant. C’est pourquoi un système clair, transparent et équitable est indispensable. 
L’équité fait suite à l’égalité. Un système de rémunération sera dit équitable dans le 
sens de Schermerhorn, Hunt et Osborn (1998)3. Le niveau des rétributions est calculé 
en fonction des contributions individuelles, et ce ratio, une fois confronté aux autres 
individus, détermine le niveau d’équité ou d’inquiété de la relation (Kéramidas, 
2004). 
Les récompenses des performances individuelles valorisent la reconnaissance. Ce 
sont des points de repère qui lui permettent de se situer professionnellement et 
socialement.  C’est  aussi  le  sentiment  qu’il  peut  tirer  d’être  considéré,  reconnu  et  
valoriser (Chauchard, 1989). Outre l’aspect économique qui se rapporte au niveau de 
vie, au pouvoir d’achat, il s’agit de   ressentir l’impact psychologique du salaire, de la 
classification. C’est une dimension difficile à approcher. C’est aussi une évaluation 
qui est rarement basée sur des considérations objectives et qui laissent place à de 
nombreux aléas. Il marque le dégrée d’estime, garantit la crédibilité de celui qui 
décide, assure un climat de confiance et conforte le salarié dans son désir de 
progresser. 
Au regard de la théorie des attentes et des besoins, la rémunération apparaît comme 
un antécédent de la motivation à l’égard du service public si elle parvient à combler 
les attentes des individus au travail. 
3. La motivation, les attitudes et la performance 
 
Dans le cadre de la présente étude, nous nous intéressons plus particulièrement à la 
corrélation entre le système de rémunération et la motivation des salariés. Plusieurs 
théories on menées que la rémunération incite la motivation au travailleurs, mais se 

                                                             
1 Benraïss L & Peretti J-M (Mars 2002), "Déterminants de l'équité salariale chez les cadres marocains et français", 4ème 
Université de Printemps de l'Audit Social: 12/22 Relations Euro-méditerranéennes - Audit social et mise à niveau des 
entreprises et institutions. Paris (France): IAS et CLERH, 2002, p. 48-59. 
2 Benraïss L & Peretti J-M (janvier 2001), "L'Equité : stratégie de comparaison et choix des référents, cas des cadres 
marocains", Stratégies et ressources humaines. Actes de la 3ème Université de Printemps de l'Audit Social, Paris 
(France): I.A.S. & A.L.G.R.H., 2001, p. 31-40. 
3 Emprunté à S. Mercier dans « Formalisation de l’éthique et gestion des ressources humaines », au 9ème  congrès de 
l’AGRH en 1998 par O. Kéramidas (Janvier 2004). 
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qui est on jeux c’est le système, qui déduit légalité de la rémunération. Chaque 
travailleurs doit mériter son salaire, par le travail qu’il fournit, par sa compétence, par 
sa passion, sa ponctualité, sa maitrise, sa volonté…etc. Se système transforme les 
attitudes des salariés, il le rend motivant et surtout  performant. La motivation au 
travail est souvent classée dans deux types de motivation : l’intrinsèque et 
l’extrinsèque, indiquant que des motivations différentes ont un impact différent sur la 
motivation des travailleurs. Tandis que la motivation intrinsèque est favorisée par des 
récompenses comme l’activité proprement dite, la motivation extrinsèque trouve son 
origine dans les variables de contrôle externes, comme les récompenses explicites 
(par ex. de l’argent, des menaces) (Herzberg, 1966; Cameron et Pierce, 2002). Du 
point de vue de la théorie de l’autodétermination, la motivation se renforce dans les 
situations de travail plus autonomes et se traduit par des résultats plus positifs sur le 
plan comportemental et des attitudes (Deci et Ryan, 1985; Ryan et Connel, 1989). 
Dans ce contexte, l’étude de Frey (1997) sur la motivation donne à penser que les 
récompenses externes supplantent la motivation intrinsèque et réduisent l’effort au 
travail de l’individu en raison d’incitants qui sont en contradiction avec la morale du 
travailleur, ses valeurs et ses choix. Inversement, les récompenses externes peuvent 
contribuer à renforcer la motivation intrinsèque lorsqu’elles correspondent aux choix 
et  aux  valeurs  du  travailleur.  De  ce  point  de  vue,  la  MSP  agit  sur  les  récompenses  
externes, comme les caractéristiques de l’emploi, qui entrainent un renforcement de 
la motivation intrinsèque à travailler (par ex., l’autonomie, le caractère distinctif de la 
tâche et l’importance perçue de la tâche) (Perry et Wise, 1990; Moynihan, 2008; 
Paarlberg et al. 2008). Nous nous fondons des lors sur une relation positive entre la 
motivation et la performance. 
4. Le système de rémunération en Algérie : 
Depuis l’indépendance mais surtout depuis que souffle un vent de modernité et de 
croissance sur l’Algérie d’aujourd’hui où les fleurons de l’économie tels que 
SONATRACH, SONELGAZ, CEVITAL, AIR ALGERIE, SAIDAL et toute une 
panoplie de PME innovantes, il est apparu une organisation de l’administration du 
personnel dans laquelle la considération  de l’individu au travail n’a cessé de croitre. 
C’est notamment après les travaux d’Elton Mayo, Maslow, Herzberg mais plus 
récemment par l’apport des enseignants chercheurs dans les domaines de la GRH et 
de l’audit social (Peretti, Igalens, Landier, Louard, Scouarnec,…) que se sont donné 
dans les domaines de GRH que se soit la formation, le recrutement, la rémunération, 
la motivation, les compétences…avec la prise en considération de l’individu au 
travail par la satisfaction de ses besoins, l’amélioration des conditions aux travails, la 
progression  dans sa carrière. 
Dans cet article, on va prendre l’exemple de la société coté en bourse « SAIDAL » : 
C'est conformément à la loi 90-11 (article 7, alinéa 1) qui attribue à l'employeur la 
prérogative de la définition du contenu des emplois et l'élaboration de la 
nomenclature que le Groupe pharmaceutique a établi une nouvelle répartition de ses 
emplois par filière afin d’obtenir leur hiérarchisation dans une même activité et pour 
vérifier la cohérence des classifications entre les filières.  
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4.1 Présentation de la société SAIDAL : 
SAIDAL est une Société Par Actions, au capital de 2.500.000.000 dinars Algériens.  
80 du capital du Groupe SAIDAL sont détenus par l’Etat et les 20 % du capital 
restants ont été cédés en 1999 par le biais de la Bourse à des investisseurs 
institutionnels et à des personnes physiques. Organisé par la forme de Groupe 
Industriel, SAIDAL a pour but de  
Fabriquer et commercialiser des produits pharmaceutiques à usage humain et 
animale. 
Le Groupe SAIDAL a des objectifs stratégiques de déterminer sa position de leader 
dans la production de médicaments génériques et de contribuer, ce faisant, à la 
concrétisation de la politique nationale du médicament mise en œuvre par les 
pouvoirs publics. 
Ses filiales: 
Antibiotical: spécialisée dans la production des antibiotiques, pénicilliniques et non 
pénicilliniques.  
Pharmal: la production de sirops de l'insuline  
Biotic: la production de sirops,  comprimés et dragées, pommades. 
 Somedial: est le résultat d’un partenariat entre le Groupe SAIDAL, le Groupe 
Pharmaceutique Européen (GPE) et FINALEP, sirops, gélules et comprimés. 

 Le groupe SAIDAL comprend plus de 4363 Salarié. 
 
4.2 Nouvelle nomenclature qui vient d’être élaborée sur la base de 12 filières 
d’activité:  

 
 
 Si les salariés de cette société arrivent à répondre aux critères imposés, la 

société exige un nouveau barème de cotation des emplois et leur évaluation. 
  La nouvelle grille des salaires est alors composée de 21 catégories 

représentant la classification selon le niveau de qualification établi par l'évaluation de 
l'emploi.  
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4.3 La nouvelle grille des salaires par la collective du groupe 2012: 

 
Synthèse : 
Cette nouvelle classification incite le salarié à donner plus, à être plus compétent, 
cette théorie motive l’employé, le pousse à travailler encore et le rend plus 
performant, c’est une idéologie adopté par les américains auparavant et aujourd’hui 
elle est appliqué dans la société algérienne qui bénéfice l’économie algérienne et 
donne l’image fidèle de l’entreprise algérienne. 
 
 
Conclusion : 
En effet, Il est indispensable, dans ces périodes troublées, de trouver de nouveaux 
systèmes de rémunération capables de motiver les salariés. Les formules 
individualisées répondent à cet objectif de personnaliser les gains pour une 
motivation optimale de chaque acteur économique. Grâce à des études théoriques sur 
la motivation, les attentes des travailleurs, les besoins des employeurs et 
l’autodétermination, on confirme que la motivation est du d’une satisfaction d’équité, 
avoir l’envie de travailler, de bouger, de rapporter des idées, des résultats positifs à 
l’entreprise. Cette motivation est due d’un système de rémunération élaborée par 
l’organisation, si le gestionnaire arrive à motiver ses employés par son système de 
rémunération, il arrive à ses objectifs, tels que l’ambiance dynamique au travail, la 
compétitivité interne et externe, et la performance de l’organisation. 
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